CORRECTION - Dossier p118-119
Israël – Palestine – la difficile recherche de la paix depuis 1993

Document 1

1. Montrez que le discours et la photographie des deux dirigeants introduisent une rupture sans précédent dans l’histoire du conflit israélo-palestinien.

Quarante-cinq ans après la naissance de l’État d’Israël et après quatre guerres israélo-arabes et des attentats  palestiniens très nombreux, Yitzhak Rabin, Premier ministre israélien, et Yasser Arafat, dirigeant de l’OLP signent un

accord de paix le 13 septembre 1993 à Washington ; c’est la naissance de l’Autorité palestinienne destinée à devenir

l’État palestinien. Les deux dirigeants se serrent la main sous les yeux de Bill Clinton et proclament vouloir vivre dans la paix : l’accord constitue alors un immense espoir. 

Document 2

2. Pourquoi la visite d’Ariel Sharon sur l’esplanade des Mosquées entraîna-t-elle le soulèvement d’une partie de la population palestinienne ?

La visite et les déclarations d’A. Sharon déplacent le conflit du terrain politique au terrain religieux. En effet, le Haram al-Charif est un lieu doublement saint : si c’est là que se trouve « l’esplanade des mosquées » pour les musulmans (la mosquée Al-Aqsa et le Dôme du Rocher, achevé en 691-692, est le troisième lieu saint pour les musulmans après La Mecque et Médine), c’est aussi le mont du Temple pour les Juifs (sur la colline se trouvait autrefois le Temple de Jérusalem).

 La présence du chef du  Likoud, parti sioniste de la droite libérale, nationaliste et conservatrice, sur ce lieu saint de l’islam, entouré de mille policiers entre 7h30 et 8h05 du matin, entraîne un soulèvement véhément de la population musulmane à Jérusalem et, au-delà, dans tout le pays. Cinq minutes après le départ d’A. Sharon, la population attaque les forces de police qui ripostent avec des balles en plastique faisant plusieurs blessés. Les manifestations et les soulèvements prennent de l’ampleur sur tout le pays. La visite d’A. Sharon déclenche la seconde Intifada.

3. Comment le Conseil de sécurité de l’ONU interprète-il cette visite et quelle est sa position ?

Le Conseil de sécurité interprète cette visite comme une provocation (paragraphes 1 et 4) qui fait renaître la violence et menace les espoirs de paix entre Israéliens et Palestiniens : l’ONU souhaite que la paix soit rétablie.

Ariel Sharon avait prévenu de sa possible visite et les autorités palestiniennes avaient tenté de dissuader le chef du Likoud de se rendre au Hamam al-Charif. A. Sharon déclara aux caméras, alors qu’il terminait sa visite et que la population venait se masser au pied de l’esplanade, qu’il était impensable qu’un Juif ne puisse pas se rendre librement sur l’esplanade sous domination israélienne.

Documents 3 et 4

4. Situez la colonie d’Amona.Pourquoi l’armée israélienne est-elle envoyée détruire les colonies « sauvages » ?

Amona est située près de Ramallah, c’est-à-dire en Cisjordanie, territoire palestinien. Tsahal doit détruire les colonies

sauvages (non-autorisées) installées par des colons Juifs pour empêcher le transfert réel du pouvoir aux Palestiniens sur des terres qui leur appartiennent désormais.

5. Comment ces colons israéliens tentent-ils d’empêcher le partage du territoire ?

Les colons israéliens refusent de quitter les terres cédées aux Palestiniens et vont parfois jusqu’à fonder une nouvelle colonie sur des terres n’appartenant pas à Israël : l’objectif est de rendre éminemment difficile la constitution d’un État palestinien souverain autonome.

Document 5

6. Décrivez cette photographie. À quelle action ces hommes exhortent-ils les Palestiniens ?

Ces hommes du Hamas sont ceux de la branche armée du « mouvement de résistance islamique » créé en 1987, cinq

jours après le déclenchement de la première Intifada. Il s’agit de prendre les armes et de développer les attentats pour éradiquer Israël : les hommes en blanc sont les kamikazes équipés de ceintures d’explosifs, protégés par les soldats du Hamas armés et en tenue militaire de camouflage. Derrière, des panneaux glorifient les martyrs qui ont donné leur vie  pour la cause palestinienne : la mise en scène est pensée pour la population mais aussi pour les appareils  photographiques et les caméras des médias. Le message est aussi explicite qu’agressif à l’égard d’Israël. 

7. Le projet du Hamas est-il compatible avec l’existence d’Israël et avec un partage du territoire en deux États ?

Non, le projet du Hamas, qui a gagné les élections de 2006 grâce aux difficultés du Fatah de Y. Arafat, est officiellement  d’éradiquer Israël. Il ne s’agit donc pas ici de trouver un accord avec Israël.

Réponse organisée au sujet

Comment expliquer la persistance du conflit entre Israéliens et Palestiniens au Proche-Orient ? 

Proposition de plan :

I. L’immense espoir suscité par les accords du 13 septembre 1993

II. Une constitution difficile des territoires palestiniens

Transfert progressif de l’autorité,

 résistance de colons juifs,

 problèmes de moyens et contestation du Fatah de Yasser Arafat

III. Une paix de plus en plus compromise ?

La victoire du Hamas compromet les chances de paix.

Attentats nombreux contre Israël,

 deuxième Intifada 
construction d’un mur par Israël,

 guerre du Liban durant l’été 2006, 

puissance montante du Hezbollah chiite dans la région.
